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es c evaux rené aces
~ . ies n~ac ~n~s Ivan arr~vee u cana

Cléry-sur-Somme. Des chevaux sont venus participer durant une semaine à l'arrachage
fastidieux et manuel d'une plante très invasive sur un terrain reboisé au-dessus duquel
sera construit le futur pont-canal. Opération qui ne peut être faite par des machines.
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ans quelques années, ce site
à Cléry-sur-Somme séra
considérablement transfor-
mé. Aujourd'hui, c'est une

friche sur laquelle ont été replantés
des arbustes qui grandissent depuis
202], dans le cadre des mesures com-
pensatoires liées au Canal Seine Nord
Europe (CSNE). En 2032, c'est au-des-
sus de ce même espace, à 30 mètres de
haut, chue trônera le plus grand pont-
canal d'Europe, enjambant la vallée de
la Somme, sur une longueur de
1300 m, avec une largeur de
45 mètres dont 34 en eau. Mais en at-
tendant, depuis le mercredi Zl janvier
et jusqu'à ce jeudi 29 janvier, c'est une
opération inédite qui s'y est déroulée.
Une sorte de désherbage à grande
éck~elle, fait à l'aide de deux chevaux.
la création du çanal va supprimer des
zones Voisées, qu'il faut recréer, pow- la
faune et la Flore : des zones de com-
pensation. L'une d'elles, à Cléry-sur-
Somme, d'une surface d'environ
]0 000 mZ, n'était plus cultivée. Elle a
été choisie pour un reboisement : a Sur
60% ce sont des aulnes, les 40 °G restants
sont des bouleaux, des chênes et des

Onnes lisses, explique Marie Birault,
cheffe de projet travaux environne-
mentawc à la société du canal Seine
Nord Europe. Tout cela a été planté pour
recréer un boisement en 202], et depuis,
les arbres grandissent
Sauf qu'un problème est venu s'immis-
cer dans ce nouveau Vois en devenir.
Problème qui répond au doux nom de
Buddleia de David, «une plante invasive
plus connue sous le nom d'arbre à pa-
pillons, qui prolifere et se plaît partout »,
ajoute Marie Birault. Décision a donc
été prise de l'arracher, avec ses racines.
Une opération fastidieuse et compli-
quée pour l'homme, manuellement.
a D'autnnt plus qu'il était difficile de faire
venir des machines ici, et ça dég~~aderait
le sol. On a donc décidé de faire travailler
un métier méconnu, celui de meneur
équin. C'est efficace, Fa fait travailler une
entreprise et c'est meilleur pour l'envi-
r-onnement », détaille Aurélia Poletti,
responsable communication à la So-
ciété du CSNE, en expliquant que la
puissance des dievaux permet d'arra-
d~er facilement les plantes.

jusqu'à 1000 m'
arrachés par jour
Cette société, c'est SMDA, acronyme de
Soins modernes des Arbres, basée à
Chavenay (Yvelines). Jeudi 29 janvier,
deux binômes étaient sur les lieux. Léo
Ricard et Lucie Royer étaient aux com-
mandes, avec leurs partenaires, Malo,
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Léo Ricard (à droite) menait Malo, 4 ans, un Comtois de 800 Kilos.
Photo Vincent Fouquet

4 ans, un Comtois dirigé par Léo, et
Ituert, 5 ans, un Trait du Nord, mené
par Lucie. «En fait, nous sonunes 4 me-
ne~us, et nous nvons ]2 chevaux, gui se
relaient d~aque jour pour laisser les
auh~es se reposer On effectue un roule-
ment pour que nous n'ayons jamais les
mêmes. Ils sont capables d'obéir n une
vingtaine d'ordres ».
Et la méthode est impressionnante
Lucie et Léo passent et fixent une

chaîne autour du pied de la plante.
Quelques ordres à leurs chevaux, « re-
cule, àdroite, àgauche, stop» avant
d'aca~ocher la chaîne au harnais de
l'animal. Un nouvel ordre, il oUéit, sa
puissance faisant le reste. «lls pèsent
800 et 900 kilos. ILs sont capnbles de tirer
leur propre poids, et jusqu'à 3 tonnes po-
séessin- des roues. Sans eux, on ne serait
rien », ajoute Léo Ricard.
Le quatuor avive ainsi à arracher jus-

qu'à environ 7 OOO mZ par jour. «C'est
surtout physique pour no~~s, à cause de
tous les mouvements répétitifs, se pen-
cher s'accroupir. Cnnimal, vu sa corpu-
lence, ne fait pas beaucoup d'efforts. Ce
sont uniquement des mâles, casn~és,
achetés à l'âge de 3 ans, et qui travaille-
ront presque jusgu â leur mort », tér-
mine Léo Ricard. Soit dans une ving-
taine d'années, ce qui leur laissera tme
chance de voir le pont-canal achevé. •
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